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 « Le Christ se trouve devant la face du Seigneur et prie pour moi. Sa prière sur la 
Croix est contemporaine de tous les hommes, elle m’est contemporaine : il prie pour 
moi, il a souffert et il souffre pour moi, il s’est identifié avec moi en prenant notre corps et 
l’âme humaine. Et il nous invite à entrer dans son identité en nous faisant un corps, un 
esprit avec Lui, car du haut de la cime de la Croix, il a apporté non de nouvelles lois, 
des tables de pierre, mais il a apporté lui-même, son Corps et son Sang, comme une 
nouvelle alliance. Ainsi il nous fait devenir ses consanguins, un corps avec lui, identifiés à 
lui. Il nous invite à entrer dans cette identification, à être unis avec lui dans notre désir 
d’être un corps, un esprit avec lui. Prions le Seigneur afin que cette identification nous 
transforme, nous renouvelle. » (1er juin 2011) 

  
 « La rencontre avec le Christ ne se résout pas dans l’adhésion à une doctrine, 
à une philosophie, mais ce qu’Il vous propose est de partager sa vie même et 
d’apprendre ainsi à vivre, d’apprendre ce qu’est l’homme, qui je suis. » (19 juin 2011) 

  
 « Dans l’Eucharistie, ce n’est pas nous qui assimilons JESUS, c’est lui qui nous 
assimile, de sorte que nous devenons conformes à JESUS Christ, membres de son 
Corps, une seule chose avec Lui. Ce passage est décisif. En effet, c’est précisément 
parce que c’est le Christ qui, dans la communion eucharistique, nous transforme en 
Lui, que notre caractère individuel, dans cette rencontre, est ouvert, libéré de son 
égocentrisme et inséré dans la Personne de JESUS, qui à son tour est  plongée dans 
la communion trinitaire. A travers le pain et le vin consacrés, dans lesquels sont 
réellement présents son Corps et son Sang, le Christ nous transforme, en nous 
assimilant à lui : il nous fait participer à son opération de rédemption, en nous 
rendant capables par la grâce de l’Esprit Saint, de vivre selon la logique même de 
donation, comme des grains de blé unis à lui et en lui. » (23 juin 2011) 

  
 « Chers jeunes, écoutez vraiment les paroles du Seigneur pour qu’elles soient 
en vous esprit et vie, racines qui alimentent votre être, règles de conduite qui nous 
rendent semblables à la personne du Christ, en étant pauvres de cœur, affamés de 
justice, miséricordieux, en ayant un cœur pur, en aimant la paix. Faites-le chaque 
jour avec constance, comme on fait avec le seul Ami qui ne déçoit pas et avec qui 
nous voulons partager le chemin de notre vie. » (18 août 2011) 

  
 « Chers jeunes, que l’amour du Christ pour nous augmente votre joie et vous 
aide à être proches de ceux qui sont dans le besoin. Vous qui êtes très sensibles à 
l’idée de partager la vie avec les autres, ne soyez pas indifférents à la souffrance 
humaine, où Dieu espère en vous afin que vous puissiez donner le meilleur de vous-
mêmes : votre capacité d’aimer et de compatir. Les diverses formes de souffrance 
qui, tout au long du chemin de croix, ont défilé devant nos yeux sont des appels du 
Seigneur pour édifier nos vies en suivant ses traces et pour faire de nous des signes 
de sa consolation et de son salut. Sachons recevoir ces leçons et les mettre en 
pratique ! Pour cela, tournons notre regard vers le Christ, cloué sur un bois rude, et 
demandons-lui qu’il nous montre cette sagesse mystérieuse de la croix par laquelle 
l’homme vit. » (19 août 2011) 
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